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I 

DÉPEUPLEMENT 

ET ALPHABÉTISATION 

EN LOT-et-GARONNE 

AU XIX eme 

SIÈCLE 



1 - Evolution de la population du département. 

A. D. Série M: Résultats généraux des dénombrements quinquennaux

Pièces A-B

le dépeuplement du Lot-et-Garonne n'est pas lié à l'exode rural ; au contraire, le solde migratoire 
reste largement positif. le total des émigrants n'excède celui des immigrants qu'en deux occasions : à la 
fin des années 1850, quand l'achèvement de la ligne de chemin de fer Bordeaux-Cette précipite le déclin 
de la batellerie et des activités qui lui sont liées et au milieu des années 1880, quand la crise phylloxérique 
vient s'ajouter aux effets de la dépression agricole générale. 

2 - La chute de la natalité : chiffres bruts des naissances, des décès et des mariages 

A.D. Série M: Mouvement de la population

le déficit des naissances ne cesse de s'accroître tout au long du XIXe siècle. La comparaison des 
taux de natalité du département, aisément calculables, avec ceux de la France, révèle la modernité originale 
du comportement démographique Lot-et-Garonnais. Ce n'est pas une révolution démographique, mais l 'ac­
célération d'un processus amorcé dès la seconde moitié du XVIIIe siècle. 

3 - Un exemple de dénatalité : la commune de Clairac 

A. D. Série M : Mouvement de la population par commune.

le comportement démographique est loin d'être uniforme ; il varie selon les régions. Ce sont les 
cantons ou les communes les plus riches et les plus alphabétisés qui adoptent les premiers les attitudes res­
trictives les plus drastiques devant la vie. Ainsi Clairac, important foyer protestant, près du confluent du 
Lot et de la Garonne. Les cantons périphériques du Sud-Ouest et du nord ne sont gagnés que dans le dernier 
tiers du siècle. 

4 - Dénombrement de la population de 1872 

A. D. Sén·e M: Dénombrement de la population.

Ce document très complet permet de reconstruire la structure par âge de la population ( cf. docu­
ment 6) et sa composition professionnelle. 

Pour étudier la fécondité, même approximativement, il faut prendre pour référence le nombre des 
naissances du document 2 ; en effet, ici, il n'est fait état que des naissances des huit premiers mois de l'année. 
La fécondité, tout au long du XIXe siècle, reste la plus basse de France. Certains résultats doivent être re­
gardés avec prudence ; ainsi du niveau d'instruction des adultes souvent laissé à l'appréciation des officiers 
municipaux ; sur cette question voir les documents 10 et 11. 

5 - Courbes des naissances et décès 

les points de mortalité traduisent la fréquence et la brutalité des épidémies ; le choléra en 1854-
1855, le thyphus en 1859 et les grippes en 1870-1871. L'allure générale des courbes se calque sur celles de 
la France, mais avec une nuance de taille : en Lot-et-Garonne, les naissances restent toujours moins nom­
breuses que les décès. 

La natalité est déjà moderne quand la mortalité rappelle celle d 'Ancien Régime. 

6 - Pyramide des âges en 1872 



7 - 1 nqu iétude du Préfet face à la dépopulation 

A. D. Série N: Délibérations du Conseil Général 1862 pp 95-96-9 7

Par delà l'inquiétude du Préfet, il faut souligner la faiblesse du nombre de naissances naturelles et 

surtout l'importance de celui des mariages précédés d'un contrat. 

8 - 1 nqu iétude et interrogation du clergé 

A. D. 20 PL 15/ 1 /9. M. le curé Larrey discours à la fête annuelle du

Comice Agricole d'Agen le 25 septembre 1859

Ce document vaut surtout par l'idéologie qu'il reflète et que partagent les notables conservateurs.­

Contrairement aux affirmations du curé, le taux de nuptialité reste toujours élevé et l'âge au mariage demeure 

plus précoce que dans le reste de la France : 29 ans pour les hommes en Lot-et-Garonne, 30 ans et 2 mois 

pour la France ; 23 ans et 6 mois pour les femmes en Lot-et-Garonne, 26 ans et 1 mois pour la France en 

1860. Enfin il est faux d'attribuer la crise démographique à l'émigration vers les villes. 

Les républicains et les radicaux ne perçurent guère les problèmes de la dépopulation : plus tard, ils 

approuvèrent même les pratiques démographiques restrictives. 

9 - Inquiétude et explication d'un notaire 

A. D. Enquête agricole départementale de 1866 : Paris, Imprimerie impériale 1867

Réponse de M. Termes-Dubroca pp 244

10 - Evolution des pourcentages de signatures de 1686 à 1866 par département d'après l'enquête 

de Louis Maggiolo 

in lire et Ecrire T 2 chapitre 8 p 299 contribution de J.P. Poussou 

Editions de Minuit 19 77

Le pourcentage des signatures des époux aux mariages traduit s'il en était besoin de retard aquitain, 

quant à l'alphabétisation. Le rattrapage de la fin du XVIIIe et surtout du XIXe siècle coïncide avec l'adop­

tion d'un nouveau comportement démographique et avec l'émancipation politique des masses rurales. 

11 - Courbes de la progression différentielle de l'alphabétisation 

Recherches de l'auteur 

A la fin de l'Empire, l'effort de scolarisation porte ses fruits ; dès 1865, le pourcentage des élèves 

scolarisés par rapport à la population scolarisable est plus élevé que celui de la moyenne française. Mais 

les contrastes régionaux demeurent importants et traduisent les clivages politiques et démographiques. Les 

cantons les plus alphabétisés correspondent aux cantons politiquement à gauche et au comportement 

démographique restrictif. Ici, Houeillès illustre bien le retard des Landes ; dans la seconde moitié du siècle 

il adopte les modèles du département et devient un foyer de gauche. 
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EVOLUTION DE LA POPULATION DU DEPARTEMENT 

A - Evolution de la population légale de Lot-et-Garonne 

Année Population Année Population Année Population 

1801 323 940 1861 332 065 1911 268 083 

1806 326 127 1866 327 962 

1821 330 121 1872 319 289 1921 239 972

1826 336 886 1876 316 920 1926 

1831 346 885 1881 312 084 1931 

1836 346 400 1886 307 497 1936 

246 609 

247 500 

252 7n 1 

1841 347 073 1891 296 016 1946 265 449 

1846 346 260 1896 286 377 1954 265 549 

1851 341 345 1901 278 740 1962 275 028 

1856 340 011 1906 274 610 1968 290 592 

1975 292 616 

+ 1801 - 1806 recensement dans le cadre du département décrêté le 8 février 1790.

En 1808 rattachement de quatre cantons au nouveau département de Tarn-et-Garonne :
Valence, Auvillars, Dunes, Castelsagrat.

B - Mouvement de la population de 1851 à 1901 

Recensements Variations Solde du mouvement Solde 
naturel migratoire 

Nombre % Nombre % Nombre % 

1851 - 1856 -1304 -0,38 -2305 -0,6 +1001 + 0,29

1 856 - 1861 -7976 -2,3 -5227 -1,5 -2749 -0,8

1861 - 1866 -4103 -1,23 -4289 -1,29 + 186 + 0,05

1866 - 1872 -8673 -2,62 -..:J2129 - 3,6 +3456 + 1,05

1872 - 1876 -2369 -0,7 -4963 -1,5 +2594 + 0,8

1876- 1881 -4839 -1,52 -6692 -2,5 +1853 + 0,5

1881 - 1886 -4363 -1,39 -6707 -2, 1 +2344 + 0,7

1886 - 1891 -14481 -4,7 -9716 -3,15 -47n5 -1,5

1891 - 1896 -6639 -2,26 -7992 -2,7 +1353 + 0,4

1896 - 1901 -7637 -2,66 -8062 -2,8 + 425 + 0, 1
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NATALITE ET MORTALITE EN LOT-ET-GARONNE 

de 1849 à 1901 

Année Naissances Décès Année Naissances Décès 

1849 7209 8482 1875 5765 7167 

1850 6666 6151 1876 5900 7120 

1851 6901 6828 1877 5786 7021 

1852 ·6675 6747 1878 5812 6850 

1853 6517 6292 1879 5576 7093 

1854 6407 6517 1880 5574 7176 

1855 6487 7799 1881 5439 6739 

1856 6284 7320 1882 5231 6181 

1857 6261 7397 1883 5033 6563 

1858 6129 7172 1884 5021 6451 

1859 6385 8567 1885 4888 6290 

1860 5991 6436 1886 4967 6362 

1861 6388 6809 1887 4811 6429 

1862 6216 6975 1888 4549 6334 

1863 6261 7067 1889 4510 5889 

1864 5979 7313 1890 4249 6500 

1865 6200 7338 1891 4415 7098 

1866 6153 6405 1892 4206 6371 

1867 5996 7184 1893 4419 5992 

1868 5836 7372 1894 4604 6134 

1869 6215 7735 1895 4143 5812 

1870 5901 9641 1896 4473 5528 

1871 5298 9443 1897 4426 5335 

1872 6033 6449 1898 4152 5794 

1873 6047 7326 1899 4143 6132 

1874 5896 6542 1900 4052 6126 

1901 4292 5740 

NUPTIALITE EN LOT-ET-GARONNE 

1867 2529 1870 1886 1873 2628 

1868 2464 1871 2363 1874 2252 

1869 2723 1872 3029 1875 2241 

1876 2336 



































II 

ASPECTS 

D' UNE ECONOMIE RURALE 

AU XIX
eme 

SIÈCLE 



Les résultats statistiques présentés dans les documents 12, 14 et 15 sont extraits des publications 

officielles suivantes 

- Statistiques de la France-Agriculture. Enquête de 1862

- Statistiques de la France-Agriculture. Enquête de 1882

- Statistiques de la France-Agriculture. Enquête de 1892.

12 - Les exploitants du sol. 

La diminution drastique du nombre des journaliers est un phénomène général, en France, au XIXe 

siècle ; en Lot-et-Garonne la plupart des journaliers accède au statut de propriétaire indépendant. 

Evolu tion des cotes foncières 

L'étude des cotes foncières ne donne qu'un aperçu de cette "faim" de terre qui tenaille l'agriculteur 

au XIXe siècle.L'augmentation du nombre des cotes est un fait général et plus particulièrement dans les 
provinces méridionales. En Lot-et-Garonne, le mouvement se ralentit dès le début de la IIIe République 

pour s'inverser lorsque la crise phylloxérique contraint les petits propriétaires des villes et vi llages à se déba­

rasser de parcelles trop exiguës pour être reconverties. 

13 - Propriétés et modes d'exploitation : enquête agricole de 1866 op_ cit. 

Présentation claire et objective qui ne souffre aucun reproche. La différence entre la valeur de la 

terre estimée par notre instituteur et celle donnée par les statistiques ne doit pas surprendre(!). Ici, il n'est 

question que de l'une des plus riches régions du département qui, la première, sut tirer profit de la mise en 

service de la ligne Bordeaux-Cette par la Compagnie des Chemins de Fer du Midi, en 1856 : elle se spécialisa 

dans la production de raisins de table qui étaient exportés jusqu'en Angleterre. 

(1) voir Document 14.

14 - Résultats généraux de !'Enquête de 1862. 

L'enquête ne tient compte que des exploitations d'au moins 1 hectare. La grande majorité des 

exploitations de plus de 40 hectares sont localisées dans le sud du département. 

Le retard technique de l'agriculture du Sud-Ouest apparaît ici pleinement : les 3/4 des charrues ne 

sont que de simples araires ; alors que la France compte 10 000 moissonneuses et faucheuses le Lot-et­

Garonne n'en possède que 4 et 2. 

15 - L'évolution des grandes productions de 1862 à 1892. 

Le Lot-et-Garonne compte parmi les plus importants producteurs de froment ; il produit plus de 

2 millions d'hectolitres alors que la moyenne départementale française ne dépasse guère 850 000 hectolitres. 

Pourtant les rendements stagnent, alors qu'ils progressent de près de 30 % pendant la même période pour 

l'ensemble du pays. 

Sous le Second Empire la vigne connait une croissance spectaculaire ; le traité de 1860 favorise son 

extension aux dépens du blé. Pour la valeur de sa production le Lot-et-Garonne se range parmi les 1 O pre­

miers. Plus tardive qu'ailleurs, la crise phylloxérique n'en est pas moins sévère ;elle explique d'ailleurs l'exode 

rural de 1886à 1891. 

Les seuls progrès tangibles concernent l'élevage et plus particulièrement l'élevage bovin. Les sociétés 
agricoles font des efforts pour développer la race garonnaise qui finit par s'imposer. 



16 • La condition des ouvriers agricoles : enquête agricole de 1860. op-cit 

Par delà la réalité décrite, c'est tout l'inquiétude d'une classe menacée dans ses privilèges qui doit 

retenir notre attention. Les propriétaires fonciers traditionnels perdent sous le Second Empire les sources 

de leur pouvoir ; avec le développement de l'instruction, le monopole du savoir leur échappe ; avec le man­

que de bras, le monopole de la distribution du travail. 

Il est aisé de comprendre l'ardeur des notables à critiquer le développement de l'instruction primai­

re et à s'inquiéter devant l'ampleur du mouvement de limitation des naissances. 

17 • L'influence du développement des transports et du Traité de Libre-échange de 1860 

- Enquête agricole de 1866. op-cit 

• Comice agricole de Nérac 1865 

Peut-être moins spectaculaire que l'introduction du chemin de fer, la création et le développement 

d'un vaste réseau de chemins vicinaux reste la grande œuvre de la Monarchie de Juillet et du Second Empire. 

Le seul échec de la politique des transports est le Canal latéral à la Garonne ; la loi du 8 juillet 1852 autorise 
la cession du Canal Latéral à la Compagnie des Chemins de Fer du Midi qui s'empresse d'établir des taxes 

prohibitives de péages sur le canal. Ainsi, avant même son achèvement complet en 1856, est-il victime d'une 

concurrence déloyale qui explique la modestie de son trafic et sa faible influence sur l'activité économique 

du département. 

Le traité de libre-échange avec l'Angleterre du 23 janvier 1860 et surtout l'abolition du système de 

l'exclusif colonial le 3 juillet 1861 contraignent les gros producteurs de blé et surtout de blé dur à se 

reconvertir dans la viticulture. Très rapidement les producteurs se félicit ent de cette nouvelle politique et 

jusqu'à la grande dépression agricole des années 1880, tous les partis se font les défenseurs du libre-échange. 

18-19 - Les techniques et les limites des progrès agricoles : 

- Enquête agricole de 1866 - op-cit.

- Comice agricole d'Agen 1855

En dépit des efforts des Comices, les changements sont extrêmement lents. Les techniques n'ont

guère évoluées et en Lot-et-Garonne plus particulièrement. La charrue Dombasle réclame un solide attelage 

de quatre bêtes et nécessite le passage de la herse et du rouleau après les semailles. Seuls quelques gros 
exploitants peuvent envisager l'acquisition de matériels si couteux et souvent peu adaptés à l'exigui té des 

champs. La grande majorité des exploitants restent fidèles à l'araire tiré par là où les vaches de la petite 

exploitation familiale. La terre est d'abord défoncée à la bêche, puis émiettée à la pioche avant le passage de 

l'araire; après les semailles, le grain est enterré par un second passage de l'araire. 

De même l'assolement triennal tarde à s'implanter. Il ne triomphe que dans les plus vastes domaines 
comme celui de M. de Laffite Lajoannenque. Tou te modernisation des exploitations nécessite des inves­

ti�semen ts trop lourds pour être supportés par les petits et moyens propriétaires. Par contre l'introduction 

de la faux fut facilité par la modestie relative de son prix. 

li va de soi que les auteurs de ce recueil de documents laissent au président du Comice agricole 
d'Agen l'entière responsabilité de ses jugements sur les capacités relatives des habitants des différentes 

contrées du département. 

20 - Prix et salaires. Arrondissement de Marmande. Année 1860 

A.D. : 0 Dépôt Marmande F 4

Ce tableau statistique peut nous donner un aperçu du pouvoir d'achat d'une journée de travail à

l'époque du Second Empire. li met aussi en lumière certains contrastes: pas d'unité du marché au niveau 

de l'arrondissement, plus forte hétérogénéité des salaires des journaliers agricoles que des ouvriers et surtout 

le contraste entre les sexes. 



21 - Etat de la situation industrielle au 1er janvier 1860 

A.D. : Série M. Statistiques industrielles 1859-1860

Ce document précise l'aspect essentiellement artisanal de la production industrielle sous le Second
Empire. La production se disperse sur tout le territoire départemental en petits ateliers groupant quelques 
ouvriers. L'établissement d'une carte traduit bien cet essaimage. A l'exception de la manufacture des tabacs 
de Tonneins et de l'usine métallurgique de Fumel, en sommeil de 1858 à 1863,les établissements importants 
ne doivent pas être considérés comme des véritables établissements industriels ; ce ne sont que des manufac­
tures renfermant sous un même toit plusieurs ateliers. 

Les ateliers sont le foyer d'une importante opposition politique à l'Empire puis à !'Ordre Moral. 
L'esprit républicain cimente la solidarité du maître et du compagnon et souvent du patron et de l'ouvrier ; 
déjà lors du soulèvement contre le coup d'Etat des patrons avaient entramé l'ensemble de l'atelier dans 
l'insurrection. 

L'étude de cet état précise les renseignements fournis par le dénombrement de la population de 
1872 et la monographie de M. Amen. (Cf. n° 23). 

22 - Grandes fortunes et professions. 

Liste des trentes plus imposés de la commune de Marmande 

A.D. : E dépôt Marmande GJ 1863

23 - L'étude du milieu local dans les écoles primaires du Lot-et-Garonne en 1866. 

"La géographie du département de Lot-et-Garonne" dont nous présentons le dernier chapitre n'est 
pas un ouvrage innocent ; les auteurs, tous deux instituteurs publics zélateurs du régime bonapartiste espè­rent 
que "ce petit livre pourrait contribuer à attacher davantage les fils des cultivateurs aux champs féconds ' et aux 
campagnes fertiles du Lot-et-Garonne" (page 4). Mais, par delà leur partialité, les auteurs n'en traduisent pas 
moins un sentiment général partagé par tous les hommes politiques du département, tous plus ou moins imbus 
de physiocratie.



1.2 

LES EXPLOITANTS DU SOL 

1862 1882 1892 

1 - Propriétaires : 48 486 45 420 42 238 

a) propriétaires n'exploitant que leurs biens 29 449 35 417 34 157 

b) propriétaires travaillant en outre pour
autrui en qualité de 19 037 10 003 8 081 

- fermiers 1 276 1 270 1 305 

- métayers 6 691 4 259 4 468 

- journaliers 11 070 4496 2 30S 

11 - Non-propriétaires : 11 004 11 780 11 814 

- fermiers 912 950 1 019 

- métayers 5 518 5 673 6 623 

- journaliers 4 574 5 157 4 JZ2 

Ill - Total général des cultivateurs 
propriétaires ou non 59 490 52 700 54 052 

L'AUGMENTATION DU NOMBRE DES PROPRIETAIRES : Evolution des cotes 
foncières 

1 860 : 140 234 

1 863 : 143 083 

1865 : 145 469 

1871 : 150 895 

187 4 : 152 325 

1877: 152 780 

1879 : 153 232 

1 881 : 152 884 

1 884 : 1 51 884 

EVOLUTION DE LA CONTENANCE MOYENNE DES COTES FONCIERES 

Lot-et-Garonne 

France 

1851 

3 ha 93 

3 ha 98 

1861 

3 ha 69 

3 ha 75 

1871 

3 ha 45 

3 ha 62 

1881 

3 ha 40 

3 ha 50 

1884 

3 ha 42 

2 ha 87 















































L'ETUDE DU Ml LI EU LOCAL DANS LES ECOLES PRIMAI RES 
DU LOT-ET-GARONNE 

en 1866 

1 - Agriculture 

23 

L'agriculture est la source la plus pure de la prospérité publique; c'est elle qui four­
nit à l'homme toutes les choses indispensables à la vie, aux arts et à l'industrie toutes les 
matières premières. Pendant longtemps, on n'a pas compris toute l'importance de l'agri­
culture que le grand Sully appelait les mamelles de la France, les vraies mines et trésors du 
Pérou. Aujourd'hui, tout a bien changé au milieu de nous: grâce aux nombreuses voies de 
communication dont le gouvernement a doté le pays, grâce au zèle actif et éclairé de nos 
comices agricoles qui répandent autour d'eux la lumière, grâce enfin aux concours régionaux 
qui stimulent le zèle des cultivateurs, la science agricole a reçu une vive impulsion ; la nature 
du sol est mieux connue, la culture des prairies artificielles s'est répandue, le nombre des 
bestiaux s'est accru progressivement, et avec eux les engrais et les bons labours, qui sont la 
base de la prospérité agricole. Nos cultivateurs ont enfin compris que l'alternat des cultures 
vaut mieux pour la terre qu'un stérile repos. Les jachères sont abandonnées à peu près par­
tout et remplacées par des assolements appropriés au climat et à la nature des terrains. Les 
plus généralement adoptés sont l'assolement biennal dans la plaine de la Garonne, l'assole­
ment triennal ainsi divisé : 1ère année blé ; 2ème année récoltes sarclées et fourrages et 
3ème année fourrages dans l'arrondissement de Nérac, et l'assolement quinquennal dans la 
plus grande partie de l'arrondissement de Villeneuve. Notre département est surtout un pays 
de moyenne et de petite culture. Sur les 535 000 hectares dont se compose sa superficie, 
288 596 sont livrés à la culture des céréales; plus de 100 000 sont plantés en vignes, etc ... 
Le manque de capitaux arrête l'essor des cultures industrielles. 

2 - 1 ndustrie 

L'industrie a pour but de perfectionner et de multiplier les produits de la nature, de 
les transformer et de les approprier aux différents usages de la vie et de les donner aux plus 
bas prix possibles. Notre industrie a suivi le mouvement de l'agriculture. En effet, en 1855, 
le nombre d'individus exerçant une profession industrielle était de 12 858. Ce nombre est 
aujourd'hui de 13 062. A cette même époque, le produit des patentes était de 209 450 F; 
en 1865, ce revenu s'est élevé à la somme de 449 306. Comme on le voit, il a plus que dou­
blé dans l'espace de 10 ans. 

Parmi les branches les plus importantes de notre industrie, nous devons citer les im­
primeries, et en particulier celle de M. Noubel à Agen ; les fabriques de bouchons de Nérac, 
Barbaste, Lavardac, Mézin, au nombre de 40, qui donnent du travail à 700 ouvriers et expé­
dient leurs produits à l'étranger; les minoteries et principalement celles de Nérac, Vianne, 
Barbaste et Aiguillon, etc ... , qui jouissent d'une réputation universelle, justement méritée; 
les corderies de Tonneins, Agen, Port-Sainte-Marie; les distilleries de Marmande, les brasse­
ries d'Agen, Tonneins, Marmande, Nérac, notamment celle de M. T. Laubenheimer, l'un des 
établissements les plus complets de la France, et dont la fabrication augmente d'année en 
année; les tuileries de Prayssas, Laroque-Timbaut, Puymirol, Nérac, Casteljaloux, etc ... etc .. ; 
l'importante usine à engrais de M. Jaille, d'Agen, qui livre au commerce 1 600 000 kilog. de 
guano agenais et plus de 1 000 000 kilog. de noir animal ; la manufacture de tabac de 
Tonneins, dont la réputation est européenne et qui emploie journellement 2 000 ouvriers; 
enfin les forges de Cuzorn, du haut et du bas de la Lémance, qui utilisent le minerai de fer 
que l'on trouve dans le Haut-Agenais. 

Quoique le département n'ait pas de grandes usines pour la fabrication des toiles, il 
compte de nombreux tisserands. 
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AU SECOND EMPIRE 



24 - Les principaux résultats électoraux de 1851 à 1877 

Les résultats des élections de 1851 à février 1871 ne traduisent guère la réalité politique du dépar­
tement. Comme dans le reste de la France, différentes peurs ou pressions officielles et occultes pervertissent 
le libre choix des électeurs. 

Les plébiscites de 1851 et 1852 se déroulent dans une atmosphère de panique et de peur ; (cf.do­
cuments 25 et 26). En 1870, !'Empereur ne "retrouve pas son chiffre" en dépit de ses proclamations. Les 
villes importantes, dont le Conseil Municipal est composé pour majorité de républicains, entraînent der­
lière elles l'opposition grandissante des communes des vallèes plus riches. 

Les résultats des élections législatives ne sont guère plus révélateurs. l'Empire use de tous les mo­
yens que lui procure la candidature officielle et sait choisir des candidats connus et influents : H. Noubel 
est propriétaire du journal le plus lu dans le département '1e journal de Lot-et-Garonne" ; C. Dollfus est 
le gendre de Haussman qui fut sous-Préfet à Nérac ; de Fourcade de la Roquette est ministre de l'Intérieur 
lors des élections de 1869. Les républicains n'ont pas de personnalités à opposer à ces ténors de la poli­
tique. En effet, les républicains de 1848 ou les victimes du Coup d'Etat, comme J. Baze, sont oubliés par 
la nouvelle génération républicaine, formée souvent à Paris. Elle n'a pas encore eu l'occasion de se mettre en 
valeur. 

Les élections de février 1871 se font ici comme ailleurs sur le seul thème de la paix ou de la guerre, 
au grand bénéfice des notables conservateurs (cf. document 33). La paix revenue, la Commune de Paris 
écrasée, les républicains peuvent enfin s'affirmer aux élections du 2 juillet 1871 ; L. Faye devient le premier 
président du Conseil Général de Lot-et-Garonne. 

Seul le Villeneuvois résiste à la pression républicaine : il constitue un kyste bonapartiste en 
terre républicaine. En 1876 et 1877, les républicains s'imposent définitivement, grâce à L. Faye, à 
Laffitte Lajoannenque (cf. document 18) et surtout à A. Fallières dans les arrondissements de 
Marmande, Agen et Nérac.

Après la longue parenthèse de L'Empire, le Lot-et-Garonne renoue avec la tradition républicaine 
qu'il défendit âprement en décembre 1851.

25 - liste des personnes poursuivies à l'occasion du Coup d'Etat de 1851

A. D. Série M: Victimes du Coupe d'Etat

La  vigueur de la résistance du Lot-et-Garonne au Coup d'Etat du 2 décembre ne doit pas surpren­
dre. Déjà aux élections présidentielles de 1848, le Lot-et-Garonne est le seul département du Sud-Ouest à ne 
pas accorder la majorité absolue de ses suffrages à Louis-Napoléon Bonaparte ; mieux Ledru-Rollin arrive en 
tête dans 7 cantons, notamment dans le néracais et le marmandais. Aux élections de mai 1849, les democ­
socs bien que battus confirment leur implantation. 

Le 3 décembre 1851 un plan de résistance est mis au point, non sans certaines confusions : de Nérac, 
Marmande et Villeneuve, trois colonnes doivent marcher sur la Préfecture. Villeneuve se soulève mais refuse 
de marcher sur Agen. A Marmande, les chefs de l'insurrection, notamment le commandant de Peyronny, 
sont partagés entre leurs désirs de s'opposer au Coup d'Etat et leurs craintes de déclencher une jacquerie ; 
finalement, contraints par leurs troupes, ils font une sortie qui échoue à Ste-Bazeille. Seuls les insurgés du 
néracais, en grande partie de Lavardac, marchent sur Agen, où privés de tout soutien, ils sont dispersés 
sans difficulté. 

L'insurrection avorte très rapidement, tout est fini dès la nuit du 8 au 9 décembre 1851. 





28 et 29 - Succès de l'opposition aux municipales, échec aux législatives 

A. D. Série M: Rapports de police 1868-1869, canton de Nérac

Les différentes élections ne cessent de révéler l'emprise croissante de l'opposition républicaine sur 
les esprits. Toutefois, si aux élections municipales elle s'impose dans les villes et les bourgs les plus 
importants, aux législatives, elle ne réussit pas à surmonter les hésitations des électeurs des campagnes. Il est 
vrai que l'opposition ne sait pas trouver en son sein des chefs indiscutés, capables d'affronter les candidats 
officiels. 

30 -Inquiétude de la bourgeoisie à la fin de l'Empire 

A. D. Série M: Rapports de police 1869, canton de Tonneins

La bourgeoisie de Tonneins ne cache pas son opposition à l'Empire. Pourtant elle aspire tout autant 
à la liberté qu'elle redoute le désordre. Elle ne peut rester insensible aux propos de Napoléon III dans son 
discours de la session du Corps législatif du 29 novembre 1869 : "La France veut la liberté, mais avec l'or­
dre. L'ordre j'en réponds, aidez-moi à fonder la liberté". 

31 - L'opposition dans les campagnes 

A. D. Série M: Rapports de police 1870, canton d'Astaffort

Les "rouges" et les "révolutionnaires", toujours plus ou moins exaltés ne sont en général que de 
braves notables de la robe et du négoce et quelquefois grands propriétaires. Ainsi, de Laffitte Lajoannenque, 
conseiller général du canton d'Astaffort, qui présentait son domaine dans "L'enquête agricole de 1866". 
(cf. document 18). 
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32 - Le Réveil de Lot-et-Garonne. Numéro du 30-31 octobre 1870 

A.D. Série 97 IX

Le journal est fondé le 15 septembre 1870 par l'ensemble des républicains du Département, sous

l'influence des plus radicaux d'entre eux. 

Le rédacteur en chef, Adolphe de Mondenard, est le porte-parole de la nouvelle génération républi­
caine qui découvre la politique à la fin de l'Empire. Issu d'une très ancienne famille de notables conserva­

teurs, il adhère au parti républicain pendant ses études à Paris, sous l'influence de Gambetta. Il est égale­
ment franc-maçon. 

Lancé pour soutenir l'action des candidats républicains à la constituante (initialement convoquée 

pour octobre 1870), le journal se veut avant tout être l'organe de la Défense Nationale. Son zèle belliciste 

coûte la victoire aux républicains aux élections du 8 février 1871. Il ne devient "journal de la Démocratie 
républicaine" qu'après l'écrasement de la Commune et la signature de la paix de Francfort. 

33 - Le Réveil de Lot-et-Garonne. Numéro du 14 février 1871 

A.D. Série 97 JX

Le scrutin du 8 févrrier.

De Mondenard présente l'analyse républicaine des résultats des élections du 8 février 1871. Comme 

dans toute la France, les élections se font sur le thème de la Paix ou de la Guerre. 

En Lot-et-Garonne, l& liste conservatrice libérale, sous la houlette de Thiers, regroupe toutes les 

familles politiques du Centre Droit aux Légitimistes ultra-montains. (cf. document 24) 

Thiers, républicain aux yeux des électeurs ; Chaudordy, ami de Gambetta et hésitant entre l'orléa­
nisme et la république ; le fameux questeur Baze, dont l'hostilité à l'Empire équilibre le zèle tt'op naïf du 

bonapartiste Sarrette ; de Bastard d 'Estang, orléaniste ; enfin Caze nove de Pradines, légitimiste et zouave 

pontifical. Cette liste conservatrice libérale, dite liste Thiers ou liste de la Paix, recueille 55,6 %des inscrits. 
Ici comme ailleurs, elle tire profit des excès bellicistes de la presse républicaine. Mais ces élections ne peu­

vent traduire la réalité politique du département ; celle-ci transparaît dès avril aux élections municipales et 
surtout aux élections complémentaires de juillet 1871. La peur de la guerre a effectivement occulté les sen­

timents politiques profonds des populations. 

34 - Le Réveil de Lot-et-Garonne. Numéro du 5 avril 1871 

A.D. Série 97 IX

Les républicains contre Versailles.

La Commune ne suscite aucune émotion populaire sérieuse en Lot-et-Garonne. Les républicains 

restent sur l'expectative redoutant tout autant les excès possibles des "Communeux" que la réaction de 
Versailles. Seuls les plus radicaux d'entre eux prennent le parti de la Commune de Paris qui, dans leur esprit, 
n'est que la réplique de la Commune insurrectionnelle de 1792. Nulle préoccupation sociale dans leur choix, 
comme le prouve l'appel du "Comité Central Démographique Républicain de Lot-et-Garonne" dans le nu­

méro du Réveil du 13 avril 1871. (Cf. document 36) 
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q • 1 (' l :t m : : i SO ! l  i : u  m ;, ( rc {n 1 1  : o_;. 1 i c 1 , t  !e j u _;t� d, �  
p i ix I t l , 1 • c.: · rr,r tc u ï  , : c  la po�tri é 1 a i 1 · n t  p:C· i t 1 (' 
d e  rl·:l : � � Î fl id1 , ; l't!::i a :·u1 t':s, q 1 1 i  n t · li S  fu s i l ! r ra i l' l i l
, , a ,· 1 . .  , IC . ê ( r . · , .  A 1 1 s , i 1 ù 1 , n ou s  CO ti J'O l lS ;', rr• t tc 
rn :1 is u : ,  q u ' u : 1 rcn.i i t  d ,· f.: :-m c r ; n ou s  fa i son :.:
s :u i t e l' 1 1 1 1 \  .. ! o : t · ,  < t n n . 1 .; t f'<> 1 1 vons dan� fJ c u i ­
s i 1 ; c  du  j ! l ,;e de i ' ' ' ' " •  q 1 1 ara 1 1 t c fu s i : s  u c  m 1 1 1 1 i -
1 i on  c i l " :·g-i:s i ' l  :i :ao r,·,;_; qu i  so 1 1 1  transpo rt•is il l a  
m ·- i de .  

« Le not.1 : r e T.• 1Ti , · 1 · , a n  nom ùe la corn m is­
s ion  pro ·, , , o · r. · ,  donna  1 ' 0 1• , ! re écl'i t :l l1 d i rectilur 
d" J ;: : - o , t , ·  d�  n ;J u s  rcmdlre tou tes les d{,pêchcs 
q u i  po;. 1rra : c n t  arr ive; · .  J 'a ( b i ,  de  111 0 11 côté , ac­
con : p:1,; n (, d . •  p : 1, s i ,  u rs c• : wyc1 1s ·, 11 1 ' t;mpa rer des 
c:1h6( · :) d : · ! : 1 �; a r  . . k uati o u t d c  e t  �.l re b�ure la 
gé ; J <°H'alc ; _; c  ;n: � 1 cn,J : s  cn ; u i t, ·  chez les deux ar-
mu riers d< ·  ! a  v : l ' c ,  dou t l <•S fu s i l s  � l a i ,· n t  tous d�-

i : ; 1 po�,; :h le, ,  o n t  t'.· t•\ :,1 i tcs dans l ' espace de six 
j nu :·� ; e'csl co 111 1 :w la cr�a t i on  B isuiark u 
p :-0 : 1 1.1 1 1 1;,:! l e  l'int ! lu· / 

Cc qu'vr1 :1 fa i t  t':i l  fo i t t.?: nr: pnll se ùMa i : <' ,  

A i n s i  pa : · ! r �  1f oc i J P l h  rh m 2 u r· 1 · e  dP B n nc p 1 0 .  
l . 1  1: .-• p 1 1 h l i q 1 : �  p0r i rn pi: i l l-,'e i r� de  cel l e  n t­
te i 1 1 1 .-· P 'i l l tie . 1 1 1  � l l f frn;;c u n i rrrscl ; mais i l  n 'y 
a p 1 1 1 :,;  ;'i rt"• •; 1 • n i 1· $ i 1 r  l t� p: 1�Sl; . 

i) 1 1 <' rn 1 1 ! e 1. -1w 1 s  '.' )1 . .J 11 lcs Favre .i rn i t
l !'n i t 1: ,  M .  P, i ,, : n .i : ·k d,- , n � nd a i t. 1 1 111\ Assen 1 h lé!e ;  
n 1 1 1 11 l n i  n b ., c l ,! e  en  t ro i ,; j 1 1 1 1 1·_;; ! 

:-i ,1 u s  preno 1 1 s  d ,1 1 1c c-e H> te te l  qu ' i l  est : 
n o : i �  I ll" ri' 1 rn�r:1 do ns pa�  ;u 1 - t i et :1 ùe ces ùeux  
c· 1 i d'rr, ;; : :i0 ,0flfJ  - t-\ 0()0 ; 

,1 ,; i s  11 0 1 1 s  p a :· t n : 1, de  c,:s ch i ffres, no 1 1 s  prc­
n 1 (1 .-; r:é!,; 1 : i 1 i i!'res ,  no : 1 s  les  .i n a lysons, nous les 
f 1 u i i l o 1 : s : i l  f :1 1 1 1. ;; a r o i r  CP,  q 1 1 î l s  sont ,  cc qu ' i l s  
c ,1 1 · ! : c n t ,  c1' rpî ! s  rec: ù ! e n t  ! <.: i nquan te - neu f  
mi l  Ir ·• q 1 1 · rs t - r: , ·  ' 1 1 1 c  te l 11 ? r 1 1 1 c l l e:; sont  les 
1m i lr;s d o : 1 t < :11 n ond , rc es t  la  somme ? 

A q : 1 c l l . !  q 1 1 e�t i 1J rt r(, po 1 1 : l - i l  ·? 
Le,; ti n i l!'.- � ? ci: ;;01 1 t  r. i n q , i a ntc -neuf mi l l e  

é '. �c lc t 1 rs ù r  nn ln: d i par t c 1 1 1 c n l  q 1 1 i ,  n 1·n n t  d i: 
s 1 > o i r  si ! n  r i c- to i r� é t a i t  i mpossi ble, se sont  
L'i 1 • l . � 1 1 1 e 1 1 t  co1 1 rbc'!s  ,01 1 s l a  défai te  1 

A fJ < 1 e l l 11:  q 1 1 c � 1 i on  i l  n'p1rnd ·? 
.\ c ,, l l e-ri : 

V < 1 n l t·z -rnus 1� gw' r·rr. ? 
C:i 1 1 q 1 1 n n le- ri e u l  1 1 1 i i : c  fr,1 :1 r::a is ,  saris môme 

r, • g-a; ·d n r  qui  la p:J�a i l ,  ont  p ris cet te ques t ion  
a I s,\ 1- i c 1a : i l s n 1 1 t  crn que  q 11 c l 1 1 ' t ' i 1 n ,  en  
Fra t i i :•' , rouL1 i l  l a  gnerrc i 1 1 11 t i l c ,  fo l l e ,  impos­
� i ; , l c ,  1 1 1 1 i q < H'm l' n t  ;Jnu r le p l a i s i r  Je fa i re la 
guerre. et po : : :· arn i r  11 n p rétexte de ver;;cr le 
sn ; 1�  l 

Le 1 1 r  cn1 1 nnl : s .i s 'est é ff,1 ré e,  l eur  l ùc ! ic té  
leur a mon tt': n i t  cervr.an ,  : e ; 1 r  égoïsme  leur a 
bc ,uché les ore i i l e, ,  la p 1, 1 1 r_ l < ' 1 1 r  a donné l e  
rn rtigc ; ç :i , une  é lect ion '? 

l'a rh lcu I c 'est to 1 1 t s imp lr. rn c n t  u n e  pan i ­
q ue ! . . .  

Sans sn1·o i r  8 i  l n  pa ix  est  prô l icab lc ,  sans se 
d i:> n 1 ander  s i  l ï 1 on ne 11 r  do l <1 Fr::i nec reste r:\ 
s,1 : i f, �n :1� ex :i rn i n cr  ! l's c-on d i ti ons  i 1 11 1 l !1sées 
p,-. r 1 ,: •.,1 i , : q ! l :' 1 1 : · , 1 : i nq " 1 � : 1 t ,• 1 11 i i l 1: c\ l i:<• l f' 1 1 rs sr. 
S 1) : 1 l  _j l� t\':,; a q� 1 1 �(.) : 11 P r, r :  1 t: L• ba i .">s6t' ,  Jan :, l : i 
! ; f1 : 1 : c ; , · i 1 1 1 i 1 1 :1 : , : l' l i 1 i l l P  F : ·n : :çn : :-:. sc sont  plt1 t-

t r i� ks : 1 r : ;1 : • �. J : •  :H' "  li ,;!1 :n .� :; .  Ci! qu ' i l  lit i m m L·­
d i : t IP 1H 1• 1 ,  t .  

( 1  l i  {: L:, i l  l ) ' i Z C  h : : l l l , ·s <l u  soi r, t t• ,1 i s  cc; 1 ts ?'r}­
p · , b l i .- a i 1 1 ,  av : i i e n t  1<,po,1 c l 1 1  à 1 1o tr� a ;11' <' i ; pa r l : e
<·• 1 :1 i t  :-t r t ' i \r� c! ,  c·.) : 1d , 1 i te p:1 r  !c c i to:tcn Ga.H ay, t'Ï ­
l ' h l' ;i r ; ipr i é t � i n· .  q a i  ar : 1 i L  p� rco u ra l!'S cem­
· , :i u i : l'S ro : s i 1 1 e.s <· 1 1  fa : s :n1 I a j • pcl au'l tl6m ocr� tes : 
pa ; 1 ! c de B1� 1 · 1  l ' t  � l o 1 : t c :dH'O il 1 d i rig, �e p:l l' l r· s
c i t o y,: : ;s L:1 Lin 1  ,� , · .  pc t i 1  prûpr i i'· l : 1 i rr. t,t Tcn· Ï < H' 
j ,• u , 1 1 • ,  1 , ;·o ; ; , i iu i rP, el r n :in p :i r c i e  de id,w t a i ­
·gu c t . l' 0 1 1 s  d ,· c i d :1 :u cs de I I O !l S  r.mpa 1•cr cl ,: 1.a­
p:i l isse, ch•�f l i eu d 'a rro nd issemc1 1 t ,  é lo igné ùc 
v i ug- t  üt un k i i omèt rcs du Doajo n ,  et t111 verst\ 
pa t· la rou ie de ·  Par i s  il Lyon ; le co mmauùcmeut
dc ceu tc cxf)é d i t i oa  fo t con fié aux ci toye ns  Fa­
g·l• l, Lai.J;i rdc ,  ït1 q 11 i n  et Vi gnot ,  le prc1R i cr
comme com ma 11da 11 1 ,  l e s  au tres comme l ieu lc­
nJ u ts .  

« A m i r.,1 i t , u 1 1 e  voi t11 ;·e de dusse fu t :.i uelée 
mon 1 és ; vn :; i u l  des de:ux  mare : : ant b  ét::t i l  d J (Z
l u i , · c t ,  sur une s imp l e  i 1 1 d ta 1 io : 1 ,  i l  s ' empressa
tic 1·crndt.Î-c :es bat ter ies  en piacJ ; ti c ! il j e  mon­
t: l i ,  J ,·e;.; ! c� c; Lt➔ y1 · ns l\.d�is�y, ph:.u:m�1C ien.  et  
Raq u i n ,  r',p: c : c 1· ,  , ! :1 :1s l a  cbamb ,·c du brigad ier ­
de ge; l (l :1 1·mc :· i r· ,  p'l u r le , o .nm, r Jr: no ,i s  rcmc 1- · 

Pou r eo n ,J u i re nos p 1iso 1 1 : 1 i ers,  et sur  l 'ordre de 
, J P11l .1s�:1 y ,  l e  bl'igJtl i c r  de  g-cn ùarmer ic vint l u i -

11 1 ûml, I c a ;· a t tach.: r  les ma i 11 s . A U l! C  heu  ce d u
rn i : t i n .  �10 1u n :lus  !'◄ > ! ' : ll '.1 n s  e n  cu lon 1 1 cs pou r le
d(•pi, rt ; su r l i,s t co i s  ce n ts h < 1 nnne, présen ts, 
crut seule.ment, du: , t  q :1a tre-v i 1 1gt �rmé;; , mar- . 

YC .; lrés aux genoux de Guillaume et lui ont 
cl i t : 

» :'f ous  ne sarn ns pas,  sire, ce que tu exig►
ras ; ma i s ,  ù emande tout ce que tu voudras, 
ùcman t le des flo ttes, · des pro\' inces, des colo• 
n ies t:l des  m i l l i a rds, de!Pande Paris en otâge, 
d emande  la m i ne de notre patrie el son hon­
neur, lon casque poi n tu ,ô.Roi I neus glace d 'é•

ponrn n te : nous l' accordons tout d 'avance 1 
• Nous  te l ' accortions,  si re, sur les i nstan•

ees ùcs  représenta nts de toutes les opini'ons 
roya l i stes de la France ; nous nous sommes 
coal isés pour aceompl ir  cette i n fàmie : les dé­
pu tr\s de Bonaparte se sont joints aux secré­
ta i res du comte de Chambord et aux anciens 
min i stres de Louis-Ph i l i ppe ; vois à tes pie�s 
M . Noubel de l 'Arcadifl, M. de Prad,ines de 

Frosd ortf e l  M .  Thiers de Tvvickenham ; nous 
a1·ons groupé ces homrmis et nous les avons 
chois is pour nos envoyés afin quo tu ne puisse 
pas douter que  tou te l a  France est à tes pieds. 

« Rega rde ,  ô l\oi : voici la France d',J\r. 
qu es,  d 'hry et de Rocroi ,  voici la France 
cl ' 1u8 terli tz et d' Iéna,  et voici la France de 
,J emmapcs et d'lsly ; tontes nos monarchies� 
S i re ,  et tou tes nos gl oires : Henri IV, Louis• 
Ph i l i ppe et Napoléon, le coq,  l'aigle et les 
fleurs de lys, 

« Prends tout cela, Si re ; prends notre ter• 
ri toi re, prends tous nos trophés, prendi Ioule 
notre h i5 to i  re : l e  due  de Chartres a la fièvre, 
li en ri IV a l e  cœnr au ventre; et Napoléon a 
la co l ique  : · la Fronce n'est plus _ la grande 
nn l i on ,  e l le  te rend sa vieille épée ; impose 
s i lence à tes canons, fors rentrer tes fauves 
n l lcman<!s dans l eurs cages et remise tes mi­
tra i l l e uses : nous voulons la paix, la paia, à 
loul prix 1 » 

Voi l à  cc que vient cl e  dire l e  Sulî,ago uni. 
verse! : cette lilche réponse, ô conservatnurs, 
c'est vous qu i  l' avez provoquée; que l' ignomi­
n ie en rotombe sur vous 1 

Or, en France ,  ln honte ne dure pa� et votre 
triom phe est éphé mère ; 
. Une prem ièrn faiblesse de votre fragi le coa. 

l i t 1 on ,  c'est l ' i mpossib i l i té où sonLvos repré◄ 

scn lan ts d' accompl ir  l eur  mandat.  
l i  C3l  incontestable qu' i ls  ont pour mission

de l'O icr la paix quand même ; ils n'ont pas le 

chère n t  sur Llpa! isse .  Le oJ lme e� le silence �e
1� n u i t  u 'étaient i n lerrompus qne par les COU•
plcts cte la Mursei ! l a ise .  • 

« C :e s imple récit, dont tou s - les témoins ocu­
la i rt's r,ou rra icnt  au l)eseia garaal ir la véracilé, 
C'sl n ,; démenti ferme! ào rrné aux in,entioès de
t ! c  t ous  les écrivuins olllcieh, et ei:1tre nu tres, Ào 

_ tllwnger de l' A llier, -journal "'lie la préfec"1�e,
qi ; i  11 ' :i pas r9ugi '1'écrire, li la date 1h1 8 décem� 
hrc., « 011 nous Cflmmuniqoe de noµveiu:1: dé--
1a i l s s u r  la man i ère dent  les· brigands du �Oil•
jon se sent condu i ts e11vcrs leurs prisonniers. 
C'est uu mi l ieu ùc la 2 11 (1 que ceux-ci ont été 
n rra�hé:1 de leurs l i ts ,  el eg ne leurta pas '.perm:it 
de prendre tous lrurs vêtements ; ils ont été 
nment\s prcsq a e  nns, dl'S sa bots :iox pieds. On 
les a fai t  mou ter sur une charrelle à fumior l'es• 
corte voe iféniit aalour tl ' i·ux l,,s Injures les rira
gro�sièrcs les menaces \es plus a troce,, 
Ofec :it::comp:iguemeut  de ch1111sens déni�i:ogl•
que Oll obscènrs. Le trmps étant brumeux, la
n u i t  glacia le, l �s honor,\llles citoyens a i_,;si cÔll•
d u i ts gJ"Clo1tai, •n1 et se pl a ig inicut ùu froid, ce
q u i  am usi. it  beaucoup leu r,; boorre:iux ; M� -de'I• 
Bou iresse a13nt rssayt\, pour se :réç�au!fe,1 Jt 
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LE

1':ous ,n·isons ton!!I , . ,  " , .. oi�; ;  v· ,1 1teurs 
t rhne•tr,el111, t-,n,t n,- c., ,. • 1p1.1: no1n•ea11:.;, 
que leur nlsonuemc, t , �•·' " ec,nd.lnué, à 
naolns d'a,·f,. eou ( n?t !re. et ; : o·énlahJc de 
1 e•••· part . 

Les per!!louau,r. •1u i  désl , eut. "'nhonner 
"" ni�,-El t,, d� i,,ent nous a,trc�Sc. 1• le 
n1on&aut c!c c,u· alronnc,ucnt en ,uêanc 
tc•n1,s cauc leen· de nt uulc. 

AVIS .  

Un dem,rnde , au .Journal l e  
Rf:V E IL  DE LoT-ET-G A HO'.'lN E ,  de  bons 
Vendeurs pour la vi l le d'A�en , ]es 
chefs-lieux d'an'ondisscmen t et les 
chefs-lieux de can ton . 

llcmisc de 20 p .  010 sur le p nx 
de ven te . 

S'adressei· à la  Di rection , coms 
du Pin ,  tft�. 

Nous pPions tous C<.'ux de nos 
Ahonnés qui éprouYcr:.iicn t quclqne 
irréaulari té dans le SCi'\· ice du .Jour­
nal ,  de nous adresser au plutôt leurs 
réclnmatfons .  

a.wccu � ?23 

AGEN, 5 AVRIL. 

Dépêches Télégraphiques 
Versa i l l es ,  3 avr i l .  

Plus ieu rs m i l l i e rs d e  gardes n a t iona u x ,  obéis­
san t  a u  Com i té cen t ra l ,  é t a i en t wrt i s  de Paris 
et occu p� ient  Cr. u 1  bcvoic ,  Pu t eaux et l e  po1 1 t ùc 
Neu i l l y ; i ls on t  é té  m is en déro u te .  Les Larri ca­
des, dùfcn ducs p a r  les i n su rg<>s ,  ont été eu l evées 
par les trou pes avec beaucoup  d 'cn tra i 11 .  On a 

FEUILLETON DU IIÉ VEIL.

LES CR IMES 
DU 

D EU X  D ÉCEM B RE.  
PAIi 

V I CTOR SCHOELC H E R  

Ajl;C!EN REPRÉSENTANT DU PEüPLE. 

1Voir toH le, numéros :1 pa rtir du 3 déccmlirc) . 

.Est-il assez cl 3 i ,· que  l ' a u teur  <l n Spec tre :· ougc 
ava ' t parf , i tem 0n t  r·x p ri mé la pensée d <'S d eux_
eompa:;nons  de S 1 r.1 sbo u rg e t de Bou l ogne ? Hé­
las ! ceux-c i  ne l ' o q t  ù�j à que trop p rO U \'0, en 
réa . . s i n t  to u t  C,! q u ' i l avai t  vou '. u  C l  a n none ,, . · 
« Quel q u' i l  s o · t, :. va · t - i l  écrit .  le rôle d u  cl: e f  
est simp!e. r ien  .ln: d ' ,  ne  m 1 i n  f, r , re  1 i t! :c: ,t-

s x: t •:P l'l.JDL.llQ�JE 1.•�llANÇAl.§E 
Liberté ! Égal i té ! Fraternité ! 

1 () U R N A L  D E  LA DÉ F E N S E  N AT I O N A L E

fa i t  de  nornhrrux  priso nn i e rs ,  e t  les  i ns 11 1 gés 
o n t  -fu i de t o u s  côtés .

L" effet  111or:i l de celle a lfo i re es t  cxcc l lc 1 1 1 .
F loren ce, 2 ani l .  

La C l i :1 m hrc e s t  aj o u r : : a'.-e  a u  1 2  aui l .  
U n e  i 11 t erp<· i l :1 t i on  a di; p 1 ésc11 1 i e n· l :1 1 i re­

rn rn 1 :1 la r ,o l i 1 i q 1 1 c  é t r:! 1 : gl 1 r ,  le m i r: i s t i· rt' ré-
1,o nù ra  :·, l :i rro u rr· r turc d e , l a  C h :1 1n brP ,  s i l  ac­
CCi •lC I i 11 1 e rpc l l : 1 t i u n .  

--�---"'----

Le si ége de  P n r is rr. < :o m ni e nce : l es ol.J 1 1s  
éren tren t  de no 1 1 Yenu  les  r rw i sons  d e  l n  cap i­
t a l e  et M .  J u l_ps FaHc f'C U l  lï'prr• n d rc c e t t e  
p l u me i n tl i,; 1 1 ,:! e l't n l lc n d r i î) n ,· cc  l a q 1 1 <' l i <) i l  
écr i r n i t  nng l l è rc sa  1 11 11gn i fl q 1 1e  prn lcsta t ion  
con tre l e  IJ0 1 n lrn rckmcn t .  

I.e s a cr i l égc pru,-s i cn  e s t  d é-pnss6 : l a  " i l ! e
sac r<-c rn i t ,  e n core une fn is ,  l a  grè lc <le fc 11 
cl <l e p l u 1 1 1 li t n in bcr  ,; 1 1 1· les c 1 1 f;rn ts el les 
femn .c5 ; rc  son t  les m t� n 1 es n t roc i t é s rom­
m iscs, ,n a is ,  ce lle lo is ,  s u r  des Frn 1 1 ,;a i s p � r  
des rn,1 i n s franç.a i scs . 

A q 1 1 i  la fo u te ? 
L' i ll l p i n cab le h i s to i re le d i 1 n .  
D 'ors el d (.j b ,  que l s  que so i e n t  les a 1 1 l e 1 1 rs de 

cle cr t i c  l i o rr i b l c  gue rre dans l aq 1 1 e l lc ,  .ip rù, 
t a : , t  d r: d ri u  i ls e t  ri e massa cres, nin t  se pro­
d 1 ! i re de  1 1 0 1 1 1· caux  m ::i�sacrQs et de 1 : rJ 1 1 rea 1 1x  
d e u i l s ,  nous l rs rnuons .' t  l a  co i è rc de tous les 
hom mes hon nùtes e t  n 1 1  u 1 i'.-pr is d e  tout ce <] I l i 
gn r<l c encore quc l q ,1 c  respect <l e la mora l e  e t  
d u  d l'O i t .  

Nous  ne  vo 1 i l o 11 s  pas ,  nujounl ' l i u i ,  rc eher­
c l i er  les v(• r i t a b l es coupab l es ; i l  1 :0 1 1s  fau d ra i t  
peu t- ê t re remo n î e r  t rop hau t  d il n s l ' l i isto i rc d e  
n o s  dern i i!rcs a nn i\es pnu r  re tr ( u v c 1· l n  cause 
de tous ces ma l h e u rs .  

Ma is ,  dès u 1 1jo u rd ' h1 1 i ,  nous pouvons  d i re , 
sans c r a i n te de nous tromper,  q u e  si l n  Frnuce,  
au •1 8  l.Jru nr n i re ,  ava i t  eu assez d 'é ne rg ie  pour  
déjouer  l e  co1 1 p d 'E t a t  du  p rem i e r  Bonapar te ; 
q 1 1 e  s i  la France,  nprL·S J u i l l e t , n 'a l'a i l  pas  
commis  l a  fou le de croi re q 1 1 e  lu  l i berté es t  
compat i b le  n vcc l a  monnrch i c ; q 1 1e  s i  l n  
France,  en  1 85 1 , n 'ava i t  pas  r.o mmis  le cr ime 
de  s'assoc ier  a u  bond i t  d e  décembre, nous  

1 u 1'\' l a  p ins  abso l ue ,  el se subs L i Lncr  à to us l es 
textes q u i  nous  o n t  gou\'Crnés depuis  so ixan te  
3 !JS ,, ( Page 93 . )  " Le jeu pu ér i l  ù e  la garde na­
tiona le ,  auque l  la IJ o u q;co is ie  s'a m u se et  ùout  
e l l e  s'es t ser\' i e  com mr mena ce depu i s  l e  1 ·ègne 
de Lou i s  XVI \· is-il-, is de  to us  l es  goul"crne • 
rnents ,  n 'es t  bon  qu 'aux jours pa i s i bles q 1 1 ' i l  
s 'ag i t de t rou  Il l e r .  � (P,1ge 72. ) " Je vous  d i s ,  o
bourgeo is ,  q ue  votre 1·u lc est fi n i .  De 1789 � 181�8 
il n'a q u e  trop duré. » ( l'age 63 . )  « L'o rd re soc ia l  
a pou r 1 1 1 1 i q uc  e l  rfr l SO l l l i c n ,  non VO L rc ri d i ­
cu l e  amas  d e  cod es ,  m a i s l e  for t  n· inpar t  hé :· i s ­
s é  ùe  i.,�ïoi: 1 1 c 1 1 es  e t  d ' a rt i l l e r i e  qu ·on  ;1 ppc l l c  
l ' armée .  » (Page 69 . )  « Nous verrons,  je  l 'es­
père, fi n i r  l es sa turnales au m i l i eu •l c S!') lt e l lcs
nous sommes nés .  Cc sera dan., ,J <-s flo ts 1 :c sa n g­
q u e  s e  fera celle rè11oya 1 i o 11 d e  la  ma rche h u ­
ma ine .  ,P,i ge  (l'i . ) « Cr.t tc soc ié té  d e  procureurs
et de bou t i q u i .; rs est :1 l 'agon ie ,  et si e l l e  peut se
rele ver heu rc· usc, c'est q u ' u n  so ldat se sera
chaq;é de son s a ! 1 1 L .  Le ca no 11 seu l  peu t  régl e r
ks  ques t i o n s  tl c n o 1 1·r. s i iit lc, c l  i l  l es  r<'g ! er:1 ,
d ù L- i l  arri q• r  de llussi e. ,, ( Page 20 .)

Ces appels au  ce1 11 0 1 1 1· ussc ,  ces hon 1euscs me ­
naces ctc  l 'ét ra i ;.i-e ,· s,rn t  L1 m i l i è 1·cs à 1o us  les 

pou rnns  d i re q i1 c  no t re 1 1 1 :d l , c u rcusc n a l i u n  
s e ra i t  a u s s i  l i b re ,  a u ssi t : -n n qu i l l c  r. t a t1 ss i  prns­
pi:rc q ,1c  la �, u isssc e t  les Eta ls-Un i� .  

J I  fo 1 1 l  q 1 1 ' on  le  co 1 1 1 p rennc  : l e  rcpo,, l a  
s/- c 1 1 r i t è  ne �, , n t  rp t e  J ,1 11 s  la fl é rub l i q u c .  A l ­
lez ! t.:·n n 1 p� 1z l i'S r.a n 1 p :1gn cs ,  fa i t es c ro in �  a u x. 
pny�an :, q 1 1 c  I ris 1 · ,\ p 1 1 b l i c a i n s so 1 t  d e s  ni l ru rs 
r: t ri es nssns�i ns, l':1 h r i q 1 1 Pz d,'s c ! i a$SC·p0 ts e t  
cl<!S 1 1 1 i l rn i l k 1 1 ses , h .-imb ,HdPz Pa r i :; , fa i t e s  
nnrnmcr  des .. \sscrnb l ,!c ,; s o 1 1 s  l ' emp i re d ' 1 1 11 e  
pn r. i quc  te l 1 0. q u ' o n  n ' e n  1 i t j a 1 1 1 n i s d n n s  l ' h i s ­
t o i re , o rg:1 n isrz d l'S arn 1ées pe rmanen tes 
ttj) r(•s l e!, n rn i r  co 1 11 h , i 1 t 1 1 rs ,  cmpnrrz-vo 1 1 s  de 
la post<:' e t  des tt:• I égr� p l i r' s ,  t ronqwz P.1ri$ ,; u l' 
le ro ! np tc d e  la Fra n ,:·c e l  la Frnncc s 1 1 .· l t ! 
Cfl !1 ! p lc ,J e P:i r i s ,  c n u1 sscz les cri n , es s u r  1 1.: s 
1 nn l ! t e 1 1 rs et l es  r,H l a r rcs s 1 1 r  les rn i n es,  -
ro 1 1s a ,·ez beau  f"a i rc ,  u n  jou r r i cn rl ra (e t  i l  
1 1 ' 0sl p n s  l o i 1 1  ! )  o ù  ! P.  s i ,ffrng-c 1 : n i l" e rsc l ,  e 11 f i 11 
é c l a i r,'• ,  s aura 1·econna ! 1 rc le rô l e  q 1 1 e  vous  l u i  
fa i t<:s j oue r  e t  i l  s e  rr lo urncr:.t co n t re ro 1 1s  
a rec t,1 1 1 te 1 · n rt l rn :· q u ' i l  a n i i,;c ù ll evc n i r  rn­
trc d l l p c . 

J >o u r  nn 1 1 s ,  cc q 1 1 i a rr i ve a uj o u rd ' h u i  n e
no 1 1 s  � 1 1 rprC' nd  pas .  S i  no�  le ctc 1 1 r3 veu l c 1 1 t  IJ i c n  
se  reporter ù cc q 1 1 c  no 1 1 s  écr i v i ons  nux  é l ec ­
t i on�  dern iù rcs p :H 1 r  i n n t cr l e  su ffrage i : n i ­
ve :-se l 1\ e nvoye r  iJ l a  C l i ,1 : 1 1 1.Jrc d ' a 1 1 1 rcs can­
r l i d a l� rp1 c 1 , ·s pn:U: ndn s  rn1 1 d i t l u t s  <.l e ln p n i x ,  
i l �  ,· e r-ro n L  e n  q 1 1 cb  l cnncs  p 1·,: c i :; nous  a n­
nonc i o n s  l a  g . :cr rc C' i n !e .  

n1 a l : 1 e lt l' c 11 x  é ! cc l r. u rs des  r: a mpag 1w,; ! 1·0 1 1 s  
n i iez < ;r11 q 1 ! e  vos r:a n 1 l i d .J ls 1 1 e r o u l a i e n t  en­
t rer � la Ch a rn i.J ,·c q 1 1c  pour vol i3r l ü  retou r  dr, 
rns e n f, ! : i l s  cl r n c t l re Îl n ù l n  g 1 1 crre n n t i o n a l e .  
() 1 1 e l , 1 1 1 cs- 1 1 n s  r i e  ;-os C H l",rn ts so n t ,  e n  effe t ,  1·e­
Y C 11 1 1 s : rnn i�  l n  g1 1 c rre 1· ccn m mcnce p l i i s  l i u ­
n , i l i a n te rp 1 e  j J , n a i s et p l 1 1 s  f'1 1 1 1 c s t c .  

E l ,  ce l l e fo i � ,  cc  n ' es t  pas  p ou r  l a  d é l i vr a nce 
de  l a  l i b er té q 1 1 · 0 11 se b : i t : les rop l is lcs de 
\'ersa i l l cs  veuk n t  rcl e r c r  1 1 n  t r ,> ne  dix fo i s  
aba t tu ; i l s  d t)cl ,1 re 1 1 t  la Fr.1 n ce i n capab le  de  
s e  gou rcrner c l i c-môme ; ih von t v erse r des 
torrents de sang pou r l u i  im poser u n  sau reur .  

Vous pou rrez compter  d e  n o u ve au  ce  r iuc 
co C, tc un rn i  1 

A. i\ lONDENA R0.

· · - --� ·-·

i n t imes du  n o u veau gou vernem en t  n :1p cdéo 1 1 i en .  
�l . Véron ,  q u i  ava i t  l ' o re i l l e  ùu  ncv!! u de  l ' cm -. 
pcrr. u r ,  meaa i t  a u ssi l e  ci l èb re p l éb i sc i te sous  
l a  p 1· o te r tio 1 1  de l ' é tra ugc r. I l  mcnara i l  1 :1 Fra nce 
du ca 1 1 0 1 1 rns se ,  s i  e l le 1 1 e  vot :i i t  pas p o u r  le pri­
s ide 1 1 1 -0 ll u s .  « Voto n s ,  d i s a i t- i l ,  pou r  llo nap a rtr ,  
si nous  t e 1 1 on ;  à s:1 uver la  Fra n ce de la b :t rb:n i c  
e t  de l ' i n vas ion des ro i ,  de l ' E u rope coa l i sée .  ,, 
(Cons t it utionuel, 1 6  décembre . )  

� l l l .  

Vu i l :1 les h o :n m r.s d a  co : i p  d " E tH,  w, i ! c\  l es 
h o 1 11 m cs qu i  i n s u l l ti n t  to u s  ! , :s j o u rs ks 1·é p11 -
1J l i ,. a i n s ,  voi t ,, les hommes ù q u i  la France per-
111 c 1  lie serrer ch:ique j o u r  ua peu p l us la  cami­
sol ,· de  fo rce d a 11s l aque l l e  e l ! e  a mis vo lon ta i ­
rem ent  les bras  l e  2 1  décem bre I On cherd1 c 
parmi eux un  cdractèrc h o 11orab l c ,  et on pe  
l e  t rouve  pas. Lï m:i g-i n 3 t i o n  q 1 i " exc i Lc  l e u r  é lé­
v� t i on  présen te s'a 11g-mc 1 1 tc il C)ns idércr l eur  
a v i l i ssement  passé .  I l  11 'cs t q u e  t l'Op vra i , tous 
ces fa i sr u rs d'ohj u 1·ga t io 1 1s  con t re le  soc i a l i sme  
on t  une  ré: ,u 1 a , i on  d ' immora l i té 1 : o to i re ; t ou s
ces  gr,1n J s  am i s  , I l! la fa .n i l l e ,; o u t  fa 111 c 1 1x par
Jeurs cxµ l o i t ,  de I u ,ls1n ar ; tous ces vertueux
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LES CONFISC.-\TJOJ.'\S. 

A 1 1 x  s 1 1 pp ress i ons d c journnux répub l i c a ins  
ù l' (IQ n nées p a r  l e  gou vernemen t  d e  Versa i l l es ,  
l a  Co m m u n €' ,  qu i  c�l l e  go uvernemen t  d e  ra ris, 
n1pond  p a r  des suppn,ss ions  de jou rnaux  rénc­
t i o n 1 1 n i ,·<' $ .  Ce l  nba t tage peut  du rer  lo ngtem ps, 
ma i � ,  ù co : , p  sùr ,  i l  ne pro Îi t e ra il personne .
() u n n d  l ' .1gr. 1 1 t  ri e po l i ce \' i n oy r. suspendu  six 
fcu i l l ,,s pol i 1 i q ues ,  le Figaro a poussé des cris 
de j o i e ,  p 1·é c i s émcn t  pa r<;e que l e  Figaro est u n  
jo urnal  sans  p :· i 1 1 c ipes .  L e  suppr imer r io lem­
me1 1 t  a 1 1j o 1 1 rd 'h u i ,  c 'es t  p resque  lu i  d onner 
t"<l i son  pou r son  n l l i tude  d 'h i e r .  

L' <'.• c 1 1 c i !  t ! e  tous l e s  gou,·ern e11 1 en 1s est de  
se  dôe l :1 rer  pour  l a  l i ber té:  ,1 bso lue  de l a  p res­
se, to u t  en s e  rése rva n t  le  d roi t  de sérir  con tre 
l es jo u rn ai i� tes q u i  1 ,,s a I ta q uen t .  Accepter l 'ap•
p 1 1 i dcs jn 1 1rnaux  qu i  l'Ous  d é fenden t  e t  briser
l es p resses de ceux q 1 1 i  vous ma lmènen t ,  c'est
se fo i re r{· e l l crnen t  l n  part ie trop be l le. 

Qua nd 1 1 n go1 1vcrnemcnt  ne so1 1/fre pas qu 'on  
l e  d i sr. 1 1 lc ,  i l  d e l' i c n t  très-d ifl1c i l e  de le  sou­
te n i r ; r:a r  le pub l i c  ne sa i t p l u s  s i  l 'é loge qu 'on
en  fo i t  e s t  l e  résu l tat d e  l a  s_vmpa t l , i e  ou  de  la
peur , e t  l e  pouvo i r  q u 'on acc lame perd a insi
tout I c bénéÎice  d0s b o nnes ro lon tés qu'i l ren­
con tre .

No1 1s  conse i l l on s  ;'1 l n  r.o m m u ne d 'y p rendre 
ga rde : c l i c  peu l  e l io i s i r d e  l a  l i b er té ou d e  la  
tcrre 1 1  r ;  ma i s  tl l e  ne peu t  ntborer il la  fois 
l ' u n e  et l ' n 1 1 t rc .

Hen ri Il.OC l!EFOIIT. 

Le pou l" O i r  j u d i c i ;i irn  fédéra l  est conlié ù un  
Tr ib 1 1 1 1 a l  féd é ral  de  onze mem bres ; c e  tri bu­
n t1 l  juge,  p ou r  ,rn t a n t  q 1 1 ' i l s ne touchent pas 
nu d ro i t  p 1 1 b l i c ,  les d i ffé rends  en tre cantons, 
e n tre l a  Confédéra t i o n  e t  u n  can ton , en tre l a  
C o n fé <l é ru t ion e t  des corpora t ions o a  des par­
t i c u l i e rs ,  e l ,  enfin ,  l es d i fférends concernant 
les gens sans pa t r ie .  

En cc q u i  est des p rocôs de d ro i t  pr ivé ,  i ls  
sont j ugés par les l ri b unnux  cil' i l s  des d i ffé ­
re n ts can tons .  

Vo i c i  q ue lqu es-u nes  d ,,s d i spos i t i ons  géné­
rn l cs de  la  cons t i t u t i on  su isse : 

La Su isse est u ne Il.ép11 li l iqu e démocra­
t i qu e .  

proncu 1·s dJ  rcl igio ri o n t  ri\ vo l té l e s  gens de 
i.J i cn  pa t· la pu li l i c i t .S de l eurs d éportements ; 
tous  ces preux ùéfen ,e :,r; des d ro i ts é ternels 
ù e  l a  pro 1Hiété sont ù cs c ll eva l i e rs d ' i ndu s trie 
c1 · i b lés ùc de ttes ou ma l  en r i c h i s ; tous ce; no­
b les sou t iens de  l a  c i v i l i sat ion sont  des i n tri­
gu :u1 1s de  bas é 1agc. Gens de mauvaise vie, 
i s sus  de  mauvais P 1 1 d 1·o i 1s, t:mjs ,  c o rrompus jus­
q 1 1 · a 11 x  os, l e u r  v i e  pr i rée n·est q 11 · u 11 l ong  tissu 
,l.! s a l es a c 1 i  ons ,  et l e u r  vie pu b l ique  réfléta 
tou jou rs l e u r  v ie  pr i vée .  Ceux  d 'en t re eux qui  
éc ri v en t ,  l a q u a i s  i:le tous l es  régi mes, on t  servi 
t , l n s . les l 1 c u reux .  D e1w i� v i 11g-1 ans ,  il n 'est pas 
de m i n i s tre qu ' i l s  n ' a i e11 t aùu l é  ou conspué 
to u r ,, t ou r ,  scion sa IJonnc  0 11 mauva ise for­
urne. L�s roya l i s t es les ava ien t  eus j usqu ' ici 
ti ans l e u r  b :i:;:i ge, et c 'est pour  a vo i 1· appris le 
t � r i f  de l eu rs consc ien ces q u e  le Bulle t in fran­
rail d i t  à l eur  ma i tre : « Vü ns n o us fe rez jeter 
au  ll:1sarù, par vDs i n s u l teu rs, l ' i nj u re e t  l a  ca­
l omn i e ; n o us a vons  fa i t  vœu , nous ,  d 'i gnorer 
lrs suba l tel 'ncs ('l clé ne  co m p ter '] u ·a vec  le mat­
trc. No,is  s:1 ,·o : is b i en  "1 m i 11 1 1 Le oü nous  lu i  
p r , · n <l r i o n s  ces  gcns - l ,1 comme  i l  nous  les a 
p r i s ,  $ i ,  Dieu me rci , nou s  n'en avions ;isse:i;, » 
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A\lis aux Ahon nilR ,  

JWoa■ a"l•ous tou■ ne: ■  NOH�e:rlpteurs., 
Crln1e•trlel■, tant aneh· "" •10«'. no11"ea1111, 
qne leur abouueoaem t sen• e�ntlnaé, à 
aa9ln■ d'a"I• co1atr aire et p•·éalable de 
.l ear part . 

Les per■onae■ qnl désirent. ■'abonner 
aa RÉ\-"EIL, d,. l"eut nous adre■ser le 
moa&aa& de leur ahoanenaen& en -ème 
temps que leur dem .-nde. 

Dépêchts Télégraphiques 

Versai l les, 30 avri l ,  m idi  5 m. - M. Thi ers a 
reçu h ier les deu x parlementaires envoy.ls par 
l a  mau i festation des francs maçons, lesquels
on I déclaré, d 'a i l leurs, n'avoir aucun mandat.
l',I .  Th i e rs leur a fo i t  une répon se ana logue à
cel les qu ' i l  ava i t  p récédemmen t données , d isan t
qu ' i l  désira i t  p lus que  personne la fin de la
guerre civ i le ; mais  que l:i France uc pouva i t ·
pas capi tu ler  devant  quelques insurgés, · et que
c'était à la Com mune  qu 'on  d�va i t  s'adres�er

_pour ramener la  pa ix troublée par el le .

Versa i l les, 1er ma i ,  8 h .  ma ti n .  - Un parle­
m en ta ire fut sommer hier au so i r  le fort d " Jssy 
de capituler. Les i n suriés 1·épo11dirc11 t qu ' i l s  
a l laient en dél ibérer e t  qu ' i l s  rfpon d 1·a ie 11 l  
dans  une demi-heure. 

l is  demandèrent  ensu i te de pro longer ce 
dé.lai . Le parl,!mcnta i re est alors reveuu .  Les né ­
goci a t i rrns pour la cap i 1 11 l a 1 ion  recommenceron t  
probablement dans le uiatiuée .  

Berl i n ,  28 avri l .  - Le Kreuzzsitu11g nous ap­
prend que les envois  de  t roupes prussienn�s en 
France doivent recom mencer dans la  mt &ure que 
rend n écessaire le ma in tien  de l 'a rmée mobile 
d 'occupation dans un état de constante !)répara­
tion au combat. 

New-York, 27 avri l .  - La levée du Mississipi 
a élé percée par 45 m i l les a u-de,sus de New­
Orléans.  La brèche e,t de 1 , 100 pieds de large, 
et les dommages sont évalués � p lusieuri; m i l l ions 
de do llars ; l 'eau baisse et la vil le n 'est pas en 
danger. 

Shanghaï, 12 avri l .  - Une dépêche importan te
du gouverw'ment ch inois aux m i n istre, étran­
gers demande l ' abol it ion des école11 de  jeu�es
fi l les, ainsi que l 'enseig11rment contre Confoc1 us
et les doctriues religieu�cs de la Ch i ne .

En outre , l es  m issionnaires, excepté ceux des
por· ts  indiqués dans les tra i tés, seron t  considérés
com me sujets ch inois ; i l  devra i t  être i n terdi t aux
fem me• d 'assister au  �ervice divi u .  

S i  des massa<"res ultérieurs o n t  encore l i eu ,
i l  n ' y  aura aucune  cornpcn,a t ion ; sr.u len,ent,
les meunrier, actuels ,eront  couda mués.

Les réponses lies nii n islres n ' on t  pas été ou-
bliées. 

AGEN, 3 MAI. 

BULLETIN. 

un  revirement  subi t ,  complet ,  radica l ,  dé­

fin i 1 i !' s'est pro<l 1 1 i t  dau,; notre département .

S ix  mois  de l i berté on t su ffi pou r  fa i re é vn­

rou i r  ton tes les ca lorn 1 1 Î • )S cm.is��es de i  u is

v i o"l ans  contre nous pur un  ré.; irne corrup­
., 

\e11r. 
La R&/ubl ique honnie ,  redoutée, mépri�ée

i l  y a six mois à peine ,  surgit, aujou rd'hu i ,  
triomphante des lu L te� d u  su ffrages u n iversel . 

Tou louse ,- Bordeaux, Agen ,  Périgueux ,  Nan­
tes, Auch , Foix, toutes les grandes vil les é l isent 
des mun ici pal i tés républ ica i n es ; les arrondis­
sements eux-mêmes su i vent  le mouvement des 
grands centres : Né rac, Marmande ,  Vi l leneuve­
sur-Lot donnent à la démocrat ie une tr iple 
v ictoire. 

Un seul espo i r  pouvai t  demeurer au parti 
monarchique : les c11 mpagnes. 

Ma is, les campagnes au�si trompent ses 
e5pérances : les commissions répub l i r:a ines 
qui ont  fon ct ionné d u ra n t  six mois el pendant 
une  pé riode hérissée de d i fficu l tés et de désas­
tres, on t  démontré ce que  pouvaient être l es
répub l icains au pouvoir ;

Ces hommes qu e l 'arl min istra tion impériale 
a va i L  drnoncés comme des p i l l iards ,  des assas­
s ins ,  des hommes de désordre, p rêts à boule­
verser la société e t ;) porter at te inte à tous les 
principes fonda mentaux de la mora le ,  ont a p­
porté dans la gestion des affa ires municipales 
l ' i ntel l ige nce et l ' in tégri té qu' i ls metLent ii gé­
rer l eurs propres alfa ires : 

Les popu lat ions, émerve i l lées de tant de 
sagesse e t  de dro i ture ,  ont compris, d ' un  seul 
coup,  à que l  point l 'empire les ava i t  trom pées 
su r le  compte <le tant de citoyens ho norab les, 
et, mûes par cet ins t inct  d 'honnêteté q u i  gît au 
fo 11 <l de toute conscience huma i ne, e l les se 
sont  retou rnées con trP nos ca lomn in teurs a,·ec 
la mêfr1e ardeur qu 'èl les ava ient  mis v i ngt ans 
ù les su i vre. 

D(,sorrna is, l a  démonstrn t ion  est fa i te : l ' i ­
magina tion de nos adversa i res peul déjà se 
me ttre il la recherche de nou vel les manœuvres 
et de me nsonges nou veaux, moins usés que l e  
spec tre rouge, et plus i ngén ieux  que les stu­
p ides accusation , à l 'a ide desquel les ils ont 
condu i t  la  nat ion du deux décembre à Sedan. 

C'est en va i n  que quelques hau ts b�napar­
t istes cherchent à fo ire retomher sur les can­
didats q u ' i l s  v iennent  de patronner la respon­
sabi l ité de leur dernier éch,:c. 

C'est en vain que l 'homme qu i ,  en 1 l<5i , ac­
cepta de pervert i r ,  à l'aide du monopole d e fa 
p resse, l a  conscience pol i t ique de no tre dé­
par tPment, et qu i ,  i l  fou t  lu i  rend re cette j us­
tice, a remp l i  très-habi lement sa mission , 

C'est en va i n  que cet homme, pour échap­
per à un mortel naufrage el su rnager un der­
nier  i nstant, sacrifie ses amis  les plus dévoués 
et  repousse du pied ses chers compl ices 
aux abîmes: cette suprêmr. manœu vre, encore 
phis ridicule que mons trueuse, fa i t  succéder 
le  sour ire iJ la p i ti é ,  e t  const,, te une foi s  de 
plus une imprudente audace. 

Quant  à nous qui pouvons être impa rriaux 
dans ce débat et qu i  a vons le droit  de donner 
à nos ad versa ires une leçon qu i ,  alors même 
qu ' i l s  �n profiteraient, les lais�ernit  impuis­
sants, nous croyons que si les hommes hon­
nêtes du parti monarchique avaient su se 
soustraire à des patron nages compromettants,  
leur cause y aurait gagné, s inon en force 
du moins en dign ité. 

Leur drapeau ,  s ' i l  avait é té vaincu , n 'eul 
pas é té déshonoré. 

A. MONDENA RD.

Les :-, tel i<!l'S du t·h rm in  de fer du Nord , sur 
l ' in ;unct iou de la Com mune  cle Pa 1 i ,, out  repris 
leur f., brkution de p ièces d'ar1illerie. 

Quatorze canons, qui étaien t restés i nachevés 
depu i s  l 'état de s iége, v iennent · d'étre fiuis et 
ont été l i vrés. 

Une corn mande nouvel le a été fa i te .  
(Gaulois) 

Le consei l  mun icipal de Sai n t -E t ienne, im i tan t  
!l  com muue de  Lyon , �mit ,  dans  sa  srance du
22 avl'Ï I ,  rern µ lacé l es i n s titu teurs congréga n i stes
pa r des laïques et supprimé d: , ns les écoles tout
enseigu ement  rel igi eux .  M .  Ju l es S imon a ,  d'a ­
près le Mémorial de la l.oire, écri t au préfet du
dép:1 rtemt'nt u n e  le t • re où  il rappel le le consei l
mun ic ipa l  à l ' exéc ution de  la  l o i .

NOUVELLES POLITIQUES. 
IN'ft:RIEUR,  

Le président du  conse i l ,  
Arrête : 

La ch ambre de cassat ion criminel le siégera 
provisoi reme11 1 à Versa i l les. 

M .  le  marquis de Boui l lé  est nommé ambas­
sadeur  de France près de Sa Majesté le roi d'Es­
pagne. 

• Son t nom més :
1\1 . Tissot, m in i stre plén ipoten tia i re de France

à Tanger-
M. de Vorges, sec1·é taire de première classe à

ll io -Jauei ro. 
M. lii  vicomte R oger de  norel l i ,  secréta ire de

deux i ème f ' lasS(', à Wash ing ton .  
M. de B i l l i ng, sccré ia ire ùe dt'uxièmc classe.
l'i!. de Ila l  loy , secrétai re de tro is ième classe, à

l'ék i n .  
!'Il . l e  comte de Kergolay, secré t:i ire d e  tro i ­

s ième classe ,  il L isbonne.  
M. \' ictor de  Brogl ie ,  secrétaire de troi s ième

classe, à Lou d rei. 

Sont nommés- : 
Subst i tut du procureu r généna l  à Toulouse, 

M. Sarrut.
Procureur de la Républ i que à Montauban , M .

Bazi n .  
A Gai l l ac, M .  Pech -Palajanel .  
Substitut du  procureur de la Républ ique, à 

Sa iut-Ga11 de11s, M .  de Ge1. t i l -Baichis .  
A Tou lou se, M .  Labrequère . 
A Lim oges , M .  Cha isemartin .  

L e  président d u  consei l ,  
Nomme : 

111 . de la Uigauùie ,  sous-préfet de Dôle. 
M. Uaou l de Fl ers, suus-préfct de Sarlat.

Le décrrt rela ti f ;) la démol i t  ion de la colonne 
Veudôme ne  n,cevra, dit le Mut d'ordre, son 
exécu 1 ion qu'après la cessa tion de la  lu tte glo­
rieuse ac1 uel lemrnt .rnu1enue par la  Commune.  
I l  sera i t ,  e n  effet, impossible de  d resser e n  ce 
moment l es appareils gigan tesques nécessi tés 
par cette op<>ra t ion ,  la place étant en quelque 
so rte encom brt\e par les ba rricades, le  ma tériel  
d 'arti l l e rie  et les nom breux batai l lons patrio tes 
qu i  rnn t  et vi cnuen t  jour  et nu i t .  

La  colonne VPndôme a été fondue, comme on  
le  sai t ,  ,l \'fC le brouze pri s  sur  lrs a 1·mfes rus­
srs N :1 11 1 1  i c-h ie.uues pP11dant  la ca m pagne de 
1go5 . Il 1 1  , -si I' · '' f' 1 ttri\ mo ins  <le 1 ,200 pièces d" 
cauou d,us la fun le ùu revêtemen t  de la colon ­
n e .  La  10 1 a l ft,i 1h; c(,s hrvJ J Z\'S pèse, se lon  Du -
l aure et Belin, 1 ,800,COO l i vres. 

UN MAG ISTllAT CONSCIENC IEUX. 

L' Aveni r ,iational a reçu com mun icat ion de la 
let tre su iva111e, ad rPssée au garde des sceaux : 

Mayenne, 25 avr i l  187 1 .  
Mons i eu r  le  garde de s  sceaux, 

J a i  l ' hon nru r  de  vous donner ma démiss ion 
de p 1·or.u rcur  d r. la Répub l ique .  

Mag is 1rat e:., colll me td , devant rester en de­
h o rs des pass i ons  pol i l i ' )ues, je ne pu is  désor­
mais con couri r à l ' adm i n i s 1ra 1 io11 de la justicr, 
l orsq u ·en temps de g uerre c i v i l e  0 11 m'ordonne
de me jt-ler daus  la l nuc, e t  de  poursu ivre des
c i toyens que ma  consr icuce se refuse il considé­
rer com me cou p�bles, parce qu ' i l s  prononeent
l e  mo t  de cou,· i l i a t ion .

Veui l lez agréer, etc.
Louis Y:icheron. 

Au moment où la colon ne Vendôme est l 'objet 
de tan t  de commentaires, i l  n 'est pas hors de 
propos de ra ppeler qu 'après la retrai 1e de  Rus­

sie - d'au trrs d isent après l 'abdication de 181� 
- le qu atra i n  su ivant  fut affiché sur la co­
lonne 1

Tyran juché sur celle échasse, 
S i  le sang que tu fis verser 
Pouvait ten i r  en cette place, 
Tu le IJoi ra is sans te baisser. 

NOUVELLES DISPOSITIONS MILITAIRES

Le Journal Officiel de Paris pub l ie  les d is­
posi tions s u i ,•a 1 , tcs : 

Les forces desti nées n l a  défense de l a  COI'n­
mune  de Paris seron t  a ins i  répa rties : 

I.a d efensc extéri eure sera confiée aux
bata i l lon s de guerre. 
• Le service i ntérieur  sera fait par la garde 
nat ionale sédenta i re .

Les  forces chargées d e  l a  défense extérieure 
seront  d i v i sées en d€ux gra11ùs commande­
ments . 

Le premier, s'étendant de Sa i nt-Ouen au 
Point-du-Jour, se ra confié au général Dom­
browsk i .  

Le deux ième ,  al lant du  Point-du-Jour à 
Bercy, sera confié au gé néra l  Wroli lewski .  

Chacun de  ces  commandements sera sub­
div isé en trois . 

La 1 re subdi vision du 1 er commandement 
comprendra Saint-Ouen el Clichy, JHsqu'à la 
route d'Asnières. 

La 2e subd i v ision , Leval lois-Perret el 
Neu il ly, ju,;qu 'ù la porte Dauph ine .  

La 3e subd ivision comprend ra la Muetle el  
s'étend n t  j usqu 'au Point-d u-Jo ur. 

La 1 re su bd i v is ion du  2e commandement 
comprendra les forts d'Issy el  de Vanves ; 

La 2e subdiv is ion comprendra les forts de 
ltontrouge el de Bicêtre ; 

La 3e subdivision comprendra le fort d'I­
vry el l'espace compris ef! tre Vi l leju if  el la 
Seine .  

Le  quartier général du  ,J er commandement 
sera au château de l a  Muette, el celui du 2e à 
Genti lly. 

Toutes les co mmun ications relati ves au 
service seront  ad ressées au délégué à l a  
gue rre par  l 'e n trem ise dr•s généra ux com­
mandant  en chef. Les co rn 1 11un i cu tions fa i tes 
d i rectement ne seront pas p ri5es en considé­
ration . 

Les commandants en d1( f �,abliront immé-
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ELECTEURS DE LOT-ET-GARONNE 

Aux élections du 8 février, vous avez donné !:>9,000 
voix à la liste de l'Ordre que nous recommandions à 
vos suffrages. 

Les candidats de la Guerre à outrancen'en obtinrent 
que 25,000. 

M. Faye figurail parmi eux, en compagnie des noms
les plus accentués de la République rouge. 

Savez-vous comment, au lendemain de cet échec, il 
vous faisait traiter par le Réveil qui, alors comme au-
jourd'hui, lui servait d'organe? 

Ecoutez: 
<< Ce sont cinquante-neuf mille Electeurs de notre 

» département qui, avant de savoir si la victoire était
» impossible, se sont LACHEMENT cuunBEs sous la dé­
» faite!

» Leur COUARDISE s'est effarée, leu1· LACHETÉ leur a
» monté au cerveau, leur ÉGOÏSME leur a bouché les
» oreilles, la PEUR leur a donné le vertige. 

» CINQUANTE-NEUF MILLE FRANÇAIS DU DÉPAR­
» TEMENT DE LOT-ET-GARONNE SE SONT PLAT
» VENTRÉS AUX GENOUX DE GUILLAUME.»

(Le Réveil). 

Des COUARDS, des ÉGOÏSTES, des PLATS VENTRÉS, des 
LACHES, voilà comment vous appelait le Réveil� journal 
de M. Faye. 

Voteriez-vous aujourd'hui pour lui? 
Non, non! 
Traitez-le comme il vous a traités, et votez pour le 

général de GONDRECOURT qui, seul, est 
Le candidat de l'ORDRE, 
Tandis que M. Faye est le candidat des ROUGES. 

E. M.

,\gen, imprimerie L- Rabain. 
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Aux Habitants des Campagnes 
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AUX ELECTEURS 

du Département de Lot-et-Garonne. 
& 

,_ 
Electeurs, 

On me commnnique, à l'instant., un placard anonyme qui serait, ,ne dit-on, affiché et répandu 
à profusion dans nos campagnes. 

Je suis réprésenté" dans ce libelle infàme,comme un partisan de la guerre, com1ne un partisan 
de la Comrnune de a,aris, que j'ai publiquement flétrie, comn1e un homme de désordre, uu révo­
lutionnaire., un rou�·e. 

Je n'ai qu'une chose à répondre : Le misérable qui a inventé ces calomnies a menti, sciem­
ment menti ; il n'a pas osé et n'osera pas les couvrir de sa signature. 

\\il a vie toute entière proteste contre de semblables attaques, qui ne sont dirigées contre moi, 
à la de1·nière heure., c1ue pour surprendre votre bonne foi. 

Elles sont unique1nenî inspirées, ces injures ridicules, par la ra"·_e et par l'impuissance. 

Mon drapeau politique, mes adversaires le savent bien, et c-'est là la seule cause de leur irrita­
tion et de leur colère,est aujourd'hui ce qu'il a toujours été: Le drapeau de la conservation� 
celui de l'ordre par la liberté.

Et c'est parce c1ue je suis ennemi du désordre, de la guerre et des révolutions que je ne veux 
pas d'une restauration monarchique qui servirait de prélude à une Révolution èt à des agitations 
nouvelles, en même tenips qu'elle nous ramènerait infailliblement à un régime détesté dont la 
France ne veut plus. 

L. FAYE.

Agen., le 26 Juin 1871. 

(Agen., Imprimerie F, Bonnet. cours du Pin, 14.) 
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